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Dédicace  

Au disciple


			J’appris beaucoup en écrivant sur ce thème, 
vous pourrez apprendre aussi en le lisant, 
mais il vous faudra avoir un cœur ouvert
 et un esprit éveillé.

			Je vous adresse ma sincère bénédiction.

			Raymund ANDREA

		

		
			

		


		
			Introduction

			Mon intérêt envers l’état de disciple s’est éveillé il y a de nombreuses années, lorsque je me plongeais dans des livres sur la philosophie orientale. Je pense que le terme disciple était surtout employé en relation avec cette philosophie. En tous cas, c’est à cette période que je commençai à l’employer de temps en temps dans divers écrits. J’en suis donc venu à beaucoup penser à l’état de disciple et aux disciples ; au sujet de ces derniers, je les critiquais plus que je ne les glorifiais, car je pensais qu’ils le méritaient.

			J’ai examiné la tendance de l’état de disciple au cours des ans, et depuis peu, je suis arrivé de plus en plus à des conclusions précises, essentiellement et presque entièrement en relation avec la philosophie orientale ; car aujourd’hui, l’état de disciple est pour ainsi dire en rapport étroit avec cette philosophie. En fait, je me suis demandé si c’était le même état de disciple, vieux et idolâtre d’il y a un siècle, ou s’il était dépouillé de certaines de ses chaînes et avait fait quelque progrès véritable : car pendant ces quarante dernières années, on a libéré les étudiants et leurs croyances de maintes chaînes rouillées. Rien n’est plus de ce qui existait, très peu parmi les plus avancés savent ce qui leur est arrivé.

			L’adeptat de Blavatsky existe encore de nos jours, mais je ne ferai pas ici de commentaires sur sa valeur. Il existe encore, et c’est tout ce qu’on peut en dire. Car l’adeptat dans son sens véritable est un sujet sérieux, mais parmi ceux qui invoquent son nom, peu sont des exemples et des interprètes influents.

			J’espère maîtriser au moins un aspect de ce sujet. Si j’y parviens, cela sera suffisant pour le moment. Dans les 50 dernières années, il y a eu un certain nombre de disciples de la philosophie orientale, pleins de promesses, qui prétendaient avoir le privilège exceptionnel de recevoir l’enseignement personnel d’un Maître. Afin de simplifier le sujet, je me propose d’isoler en quelque sorte un de ces disciples, et de retracer le cours de son évolution, mais conjointement avec les quelques autres condisciples qui profitèrent de cette instruction spéciale d’un Maître, jusqu’au moment où, il y a de cela quelques années maintenant, l’enseignement fut brusquement interrompu ; il leur fallut chercher seuls leur propre voie. Je me réfèrai donc constamment à cet exemple isolé comme à «notre disciple», afin de marquer clairement une distinction entre lui, sa progression, et les autres qui étaient associés à cette expérience.

			Il n’y aura rien d’orthodoxe dans ma façon de traiter le sujet, bien au contraire. Des esprits critiques, il y en aura, sans aucun doute, mais le sujet me mènera au-delà de ce qu’ils peuvent dire ou faire. Qu’ils suivent le thème jusqu’à sa conclusion et s’examinent de façon impartiale à la fin. Mon but est de jeter quelque lumière sur l’adeptat passé et présent, mais toujours avec un œil perspicace sur l’avenir immédiat et proche. Nous foulerons des terres vierges, car le vieux sentier a été piétiné jusqu’à la boue. Voilà pourquoi l’adeptat stagne et ne fait pas honneur à la philosophie orientale ou à toute autre philosophie.


			Bristol, 1960.

			Angleterre
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Ce qu’est Shamballa

			Dans les anciens livres d’occultisme, on trouve de très brèves références à l’existence mystérieuse de Shamballa, ces références visant, comme tant d’autres dans cette littérature, à éveiller la curiosité d’un esprit inquisiteur, mais n’offrant au chercheur sérieux aucun renseignement menant à une compréhension de la constitution, de la valeur ou du but de ce lieu gardé jalousement secret et que seuls certains élus d’Orient connaissaient. Les ouvrages plus récents n’ont pas été aussi réservés sur le sujet ; en fait, on nous suggère que Shamballa détient la clef de l’évolution la plus élevée de l’homme ; que loin d’être, comme on pourrait s’y attendre, une sorte de retraite privilégiée pour les maîtres et autres potentats occultes distingués, il semblerait être un centre de forces suprahumaines de volonté et de détermination.

			Le lecteur demandera naturellement quels sont ceux qui y sont entrés et ont fait de Shamballa ce qu’il est maintenant. A qui peut-on les comparer puisqu’ils sont au-delà de l’humanité ? Ou peut-on les comparer à qui que ce soit, étant donné que Shamballa est un centre opératif, créé apparemment par des volontés et non par des mains humaines ? Il nous est difficile de penser à autre chose qu’à ce qui peut être créé par la main de l’homme, mais la création existait avant que la main de l’homme ne soit formée : nul doute que cette main a défiguré la création au lieu d’en exprimer et d’en glorifier le but. On peut donc supposer que Shamballa existe afin d’enseigner aux hommes, par l’intermédiaire de ses agents désignés, à guider leurs pas des ténèbres où sans aucun doute ils demeurent, vers la lumière des Etres suprahumains qui émanent de l’Esprit de Dieu.

			Ne sachant pratiquement rien de ce lieu mystérieux de Shamballa, comment peut-on écrire à son sujet ? Peu de choses ont été révélées : on ne peut que les pressentir instinctivement, et cela n’est possible que par la contemplation de la vie des maîtres que l’on connaît, par l’étude d’ouvrages qui nous la suggèrent en des termes vagues et avec parcimonie. Seul un transfert préalable de la conscience dans celle des Maîtres permet de comprendre la conscience qu’est Shamballa ; car ces Maîtres avec des forces encore plus élevées et imposantes ont connaissance et accès à ce centre de volonté à partir duquel est dirigée l’évolution de l’homme.

			S’il est vrai, et cela n’est pas une simple hypothèse, que seuls ceux qui ont une volonté spirituelle inébranlable peuvent se trouver sous l’influence de Shamballa, s’il est vrai que ce sont les volontés d’êtres suprahumains qui ont créé Shamballa et non la main de l’homme, alors on peut dire que seuls, ceux qui possèdent une volonté impersonnelle et dynamique peuvent espérer participer à cette vie de la volonté cosmiquement dirigée. Seuls ces disciples avancés des Maîtres qui ont largement amélioré leur propre nature par une longue discipline pourront puiser directement à cette source de volonté, et être chargés de l’utiliser pour la rédemption du monde.

			Il est vraisemblable que ceux qui professent une foi mystique pure soulèveront l’objection suivante : l’Amour est l’essence même de la vie divine ; la nature volontaire du disciple doit y être soumise, mais la détermination de se mettre en contact avec l’influence de Shamballa ne signifie, en aucun cas, la négation de la nature du disciple, pleine de compassion et d’amour : car c’est l’accomplissement de cette nature. L’aspirant moyen a peu d’espoir d’entrer en contact avec cette influence : son but, à présent et pour longtemps encore, est de maîtriser sa nature, de telle sorte qu’elle puisse participer, dans une certaine mesure à l’influence compatissante et au service des Maîtres qui eux-mêmes aspirent par une haute initiation à perfectionner l’espèce humaine, lui donnant le droit de pénétrer dans les mystères de la vie de Shamballa. Je me réfère ici aux plus hauts degrés du Sentier dont on peut parler, bien peu il est vrai, et non pas aux premiers degrés de l’aspirant qui exigent de lui tant de préparation et de discipline. 

			Il est bien sûr évident que si Shamballa est un centre d’énergies suprahumaines et non de personnalités de Maîtres, nous traitons d’un sujet qui, s’il n’est pas jusqu’à un certain point prophétique, est du moins évocateur. Pourquoi alors s’occuper d’un sujet prophétique qui contient toujours des éléments incertains ? Tout d’abord pour la raison suivante : parvenu aux degrés élevés du Sentier, le disciple qui, intuitivement se met en contact avec la vibration d’un but lointain, ne devrait pas hésiter à méditer sur ce qu’on exigera de lui, alors qu’il progresse sur le Sentier ; de plus, le disciple n’ira jamais loin sur ce Sentier à moins qu’il n’ait l’initiative et l’audace d’interroger la voie qui se trouve devant lui, de visualiser le genre de force supérieure qu’il devra posséder, maîtriser et employer, avant même que la demeure de Shamballa ne soit perçue comme le centre et la fin des possibilités d’évolution.

			Considérez quelques instants les ouvrages publiés durant ce siècle sur le sujet et la valeur de la visualisation, de l’art de la création mentale, dont chaque néophyte a reçu d’amples renseignements par des sources multiples. Pensez aussi aux résultats concrets qui ont été obtenus dans tous les domaines de la vie, grâce à l’utilisation scientifique de cet art, aux matérialisations, sur tous les plans de la vie, que l’on a visualisées et demandées à l’esprit et au pouvoir universels. Or, des Maîtres contactent Shamballa par la même méthode de visualisation scientifique, mais celle-ci est adaptée aux buts spirituels les plus élevés, et on peut dire qu’elle se situe bien au-delà de notre conception actuelle de cet art. Si l’on se souvient également de la vibration extrêmement élevée de la conscience du Maître appliquée à cette fin, nous pouvons deviner ce que l’on exigera du disciple du Maître qui possède en lui l’impulsion de ce dernier, pour tenter de contacter et d’utiliser efficacement cette technique, la plus extraordinaire qui soit, et qui consiste à contacter le centre de vitalité spirituelle de Shamballa.

			Il y a donc au moins deux raisons pour le choix de ce sujet. Tout d’abord, il implique une aventure sans précédent de la volonté ; deuxièmement, l’utilisation de l’art de la création mentale par la visualisation telle que nous la connaissons, mais menée jusqu’à un acte d’aspiration spirituelle, plus élevé et plus intérieur que celle pratiquée jusqu’à présent ; car son but est un transfert délibéré de conscience, en coopération avec celle des Maîtres qui en perfectionnent la suprême technique. Si l’on trouve présomptueux de parler d’exercer la volonté et d’exploiter l’art de la visualisation, dans ce but, en espérant y parvenir, j’ajoute que le pouvoir et les possibilités de la volonté téméraire, sont des éléments fondamentaux dans ce domaine, et qu’ils en sont les fils conducteurs ; et, si on ne considère pas l’art de la création mentale comme indispensable dans son sens le plus élevé et le plus spirituel, on peut tirer un trait sur la possibilité d’une quelconque approche du mystère de Shamballa.

			Shamballa étant probablement un centre de volonté et de détermination, examinons ses attributs et ses expressions, d’une façon plus approfondie. Ceux qui ont lu mon livre «le Disciple à l’épreuve» ont peut-être noté l’une de ses caractéristiques : l’affirmation de la volonté spirituelle. J’y ai utilisé ce que j’ai mentionné plus haut, sous le nom de volonté téméraire et d’art de la création mentale par la visualisation. En combinant ces deux attributs, on retrouve l’affirmation majeure de volonté inébranlable. Je ne pensais pas du tout à Shamballa lorsque j’ai écrit ce livre, mais il est évident, pour moi maintenant, que j’utilisais ces deux attributs dans un but manifeste : souligner l’importance de l’affirmation de la volonté, et prévoir une révélation possible de l’avenir immédiat sur le Sentier, par une initiation orientale traditionnelle et connue depuis longtemps.

			Si l’on garde également à l’esprit que j’ai eu l’idée de ce livre et que je l’ai écrit pendant la véritable terreur du bombardement de la Grande-Bretagne par les Allemands, on comprendra que je faisais alors appel au feu de la volonté sous sa forme la plus puissante. Il était clair pour moi, et pour les autres, que l’état de disciple des ésotéristes, tel qu’il était connu à cette époque, avait été vaincu et réduit au silence, incapable de s’opposer d’une façon pratique, ouverte et influente, aux forces sataniques, tout comme les églises étaient impuissantes, et seulement capables de réclamer avec platitude, la paix pour notre temps. Ces adeptes n’avaient également aucune influence sur les affaires du monde ; ils n’étaient pas confrontés aux principaux problèmes qui devaient être maîtrisés. Le pouvoir et la sagesse en action passèrent aux hommes d’états et aux savants de l’époque. C’était bien ainsi, mais c’était profondément humiliant pour ceux qui avaient jusqu’alors pensé être les meneurs spirituels et puissants du monde. Les ésotéristes et les religieux furent tacitement relégués à l’arrière de la scène car ils étaient totalement inefficaces face à une crise mondiale, comme ils le sont précisément de nos jours. La voix de l’inspiration, si jamais elle fut la leur, passa aux savants et aux hommes d’états qui sauvèrent du naufrage la civilisation.

			Or, c’était une évocation inconsciente mais puissante de la volonté de Shamballa, utilisée dans une circonstance critique, pour neutraliser les forces noires opérant à l’étranger contre les forces de la Lumière. L’un avait contacté Shamballa dans des buts maléfiques, l’autre l’avait invoqué pour vaincre ces buts. Nous en connaissons le résultat. Mais le problème dont il s’agit, c’est que les forces de la Lumière, ont fait appel au centre shamballique de volonté pour réaliser leurs desseins. Le triomphe final des forces de la Lumière a enseigné aux forces noires, opérant par l’intermédiaire de plusieurs nations, une leçon qui n’a pas été oubliée, ni pardonnée : une nouvelle épreuve des deux aspects de la volonté n’est pas non plus impossible.

			Deux points se dégagent de cela. D’une part, la volonté de Shamballa ne peut être invoquée que par une tension presque surhumaine de la volonté humaine. D’autre part, on ne peut l’invoquer que sous une tension pour le Bien ou le Mal. Ces deux faits exigent une réflexion très sérieuse de la part du disciple évoluant sur le Sentier. L’invocation de la volonté peut produire des effets frappants et inhabituels sur celui qui l’évoque ; si son adeptat n’est pas celui d’un disciple habile et bien équilibré ayant une intention spirituelle, l’impact sur lui sera d’une nature telle qu’elle le forcera à quitter le Sentier du service le plus élevé pour exploiter la volonté à des fins personnelles et de ce monde. A notre époque, de nombreux disciples qui, par nature, tempérament, et par éducation ambitionnent de se surpasser, ne sont pas du tout prêts pour véhiculer, assimiler et utiliser à bon escient la tension élevée de la vibration d’un Maître, pour ne pas mentionner la possibilité de contacter, de retenir et de bien utiliser l’influence de Shamballa. Il est vrai qu’un disciple ne peut approcher ambitieusement le trône de Dieu sans fâcheuses conséquences. De là l’avertissement des dangers de l’ambition sur le Sentier, même lorsqu’on approche du Maître. Le feu de Shamballa sur un disciple qui n’est pas prêt peut le tuer, à cause de sa propre ambition.

			Il ne faut pas considérer Shamballa comme un Sentier qui doit être foulé, tel qu’on en parle dans les ouvrages occultes courants, comme un Sentier menant aux Maîtres : c’est un centre de force ou de pouvoir d’activité créatrice, soumis à de très hautes conditions, qui doit être recherché et pressenti uniquement par le disciple qui a vraiment foulé le Sentier menant aux Maîtres, et qui, maintenant une coopération avec eux, cherche consciemment et en toute connaissance à atteindre, augmenter, accroître sa capacité vibratoire, afin d’y inclure quelque mesure de cette vitalité créatrice, lui permettant ainsi de participer plus totalement au plan des Maîtres pour l’humanité. A ce point, le disciple aura mérité et accepté une responsabilité bien au-delà de celle connue aux premiers degrés de l’état de disciple. A bien des égards, il aura fermé une porte sur la vie de la personnalité : son long noviciat pendant lequel il travailla à proximité et à l’intérieur de l’aura d’un Maître, aura tempéré sa volonté jusqu’à cet acte d’abandon, et rien, maintenant, ne l’éloignera de la détermination inébranlable de se préparer au service du monde.
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